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Un instituteur recalcitrant
Conflit entre un « regent d'ecole » et les autorites

de la commune.

En 1785, la commune de Biere etait en disaccord avec

son regent, lequel avait depose une plainte contre eile

aupres de LL. EE., pour avoir ete « demissionne » de

force par le Conseil, et cela injustement, dit-il.
Les autorites firent parvenir au bailli un memoire indi-

quant les motifs de leur decision, entre autres ceux-ci :

i° Le seul certificat que la commune lui ait expedie
(et dont il se vante), ce fut il y a cinq ans, encore fut-il
compose et ecrit par lui-meme.

20 II s'occupe plus des affaires d'autrui que de la
« regence », comme le prouvent les nombreuses plaintes
contre la commune qu'il suggere aux particuliers et qu'il
redige de sa main ; il y travaille surtout pendant les

heures d'ecole. Son travail, qu'il fait « entre les pots et
les verres », en souffre considerablement, vu sa grande
negligence, et souvent les ecoliers sont obliges d'aller le

chercher ä la pinte pour faire ses legons. II quitte l'ecole

pour y aller, d'une maniere indecente.

3° Un jour arrive ä la maison de commune (ou se

trouve l'ecole), au lieu de faire sa lecon, il prit son violon
et fit danser les jeunes gens du village.



- 108 —

Une conduite pareille lui attire le mepris de ses eleves ;

ä la derniere « visite », ceux-ci etaient tres faibles et peu
instruits, etc., etc.

Apres sa destitution, approuvee par le bailli apres

enquete. il refusa de sortir de son logement pour laisser

la place ä son successeur ; il y joignit encore l'insulte en

sortant son cochon du « boiton » et en le mettant dans

une cave sous l'escalier de la Maison de Ville. II s'an-

nonce pauvre et miserable, mais il tient deux chiens, et la

chambre du Conseil et de la Justice, qui est aussi celle

de l'ecole. devient son chenil puisqu'il y loge ses chiens.

La commune ne pouvant pas l'expulser, fit changer la

serrure de la porte dont il avait la clef ; mais la nuit sui-

vante il forga la porte et enleva la serrure.
Les exhortations charitables et reiterees que le Pasteur

et le noble Consistoire lui prodiguent depuis longtemps,
n'ont eu aucun effet, etc., etc.

Ce formidable requisitoire se prolonge durant une
dizaine de pages in-folio.

Le regent, se basant sur une ordonnance ecclesiastique
disant que ce n'est pas aux communes ä destituer le

regent, mais sur une plainte de celles-ci au bailli, LL. EE.
jugeant en dernier ressort, il conteste la decision de la

commune. D'autre part, il se plaint que celle-ci a etabli

un nouveau reglement augmentant ses charges sans
augmenter ses revenus. Bref, il met tous les torts du cöte de

la commune et attribue son exclusion ä une cabale montee
contre lui.

La commune eut finalement gain de cause.

Franqois GERVAIX.
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